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SAMUEL DE CHAMPLAIN


	Naissance ? Entre 1574 et 1580 à Brouage (France)

	Mort ? Le 25 décembre 1635 à Québec (Canada)

	Buts de l’expédition ?
	Explorer et cartographier les territoires et les fleuves de la Nouvelle-France

	Établir un comptoir de traite

	Repérer une route maritime menant à l’Asie



	Régions du monde explorées ?
	Les Antilles

	Le golfe du Mexique

	La Nouvelle-France



	Apports importants ?
	La fondation de la ville de Québec

	La découverte du lac Champlain




À partir du XVe siècle, les royaumes européens se lancent dans une course effrénée d’explorations à travers le monde afin d’étendre leur pouvoir à de nouvelles terres. Par le biais de ces grandes navigations, les limites du monde connu s’étendent et la Terre est cartographiée de manière nettement plus précise. L’objectif principal de ces voyages reste toutefois la découverte de voies maritimes facilitant le commerce avec l’Asie, tout en exploitant les richesses des territoires conquis.
Les Portugais et les Espagnols sont les premiers à se lancer dans l’aventure et choisissent de se concentrer principalement sur l’Afrique, l’Amérique centrale et l’Amérique du Sud. L’Angleterre et la France, ne supportant pas cette nouvelle répartition du monde officialisée par le pape Alexandre VI (1431-1503) et la bulle Inter Cætera (1493), décident de s’imposer au nord du continent américain en commanditant de nombreuses missions d’exploration.
C’est dans ce contexte que se déroule le premier voyage de Samuel de Champlain en Amérique du Nord, près de 70 ans après l’expédition menée par Jacques Cartier (navigateur français, 1491-1557). Les motivations initiales demeurent intactes : découvrir une route maritime menant à l’Asie, exploiter les richesses des terres conquises et y établir une colonie. Jusqu’à sa mort en 1635, Samuel de Champlain aura effectué 12 voyages en Amérique du Nord. Mais si son nom est parvenu jusqu’à nous, c’est surtout parce qu’il est à l’origine de la fondation de la ville de Québec en 1608. Son acharnement à établir une colonie française au Canada lui vaudra d’ailleurs le surnom de « père de la Nouvelle-France ».
LA NOUVELLE-FRANCE
La Nouvelle-France désigne l’ensemble des possessions françaises en Amérique du Nord. À son apogée, le territoire comprenait cinq colonies : le Canada, l’Acadie, la Louisiane, Terre-Neuve et la baie d’Hudson. En 1763, ces possessions passent aux mains de l’Angleterre, sortie victorieuse de la guerre de Sept Ans qui l’aura opposée à la France de 1756 à 1763.





BIOGRAPHIE


DES PREMIÈRES ANNÉES ENTOURÉES DE MYSTÈRES
Samuel de Champlain serait né à Brouage dans l’ancienne province française de Saintonge (Charente-Maritime) entre 1574 et 1580. L’énigme entourant sa date de naissance est due au fait que les registres paroissiaux de Brouage antérieurs à 1690 ont été détruits dans un incendie. Son contrat de mariage nous informe toutefois sur son origine familiale : il est le fils de Marguerite Le Roy et d’Antoine de Champlain, capitaine de la marine.
Outre son métier de navigateur, Samuel de Champlain est également dessinateur, géographe, cartographe et chroniqueur. Il est l’auteur de plusieurs ouvrages qui nous renseignent sur sa vie et ses explorations, levant ainsi une part du mystère qui entourait sa carrière pré-canadienne. De 1595 à 1598, on apprend qu’il aurait servi dans l’armée du roi de France, Henri IV (1553-1610), durant la huitième guerre de religion (1585-1598), au cours de laquelle il obtient le grade de maréchal des logis (sergent des troupes montées). Par la suite, de 1599 à 1601, il participe à des explorations aux Antilles et dans le golfe du Mexique.

L’AVENTURE NORD-AMÉRICAINE
Mais son aventure nord-américaine ne débute véritablement qu’en 1603, lorsqu’il embarque comme simple observateur à bord de La Bonne Renommée, à Honfleur (nord-ouest de la France). Cette année-là, le commandeur Aymar de Chaste (mort en 1603), titulaire du monopole de la traite des fourrures de la Nouvelle-France, l’invite à accompagner François Gravé Du Pont (marchand français, 1560-1629), envoyé au Canada pour développer le commerce de fourrures. Le système du monopole associe la personne du roi, qui détient l’autorité, et une compagnie commerciale, qui fournit les hommes et l’argent nécessaires à la découverte et à la conquête de nouveaux territoires pour bénéficier de profits commerciaux.
Cherchant à se faire valoir auprès du roi, Samuel de Champlain promet de lui faire un compte-rendu précis de l’expédition. À son retour en France, le 20 septembre 1603, il publie donc un récit détaillé de son voyage agrémenté de dessins et de cartes du fleuve Saint-Laurent. Un an plus tard, il embarque pour une deuxième expédition sous le commandement de Pierre Dugua de Mons (vers 1560-1628), lieutenant général de la Nouvelle-France. Au cours de cette mission, il cartographie les côtes de l’Acadie. L’expédition est toutefois interrompue en 1607 à cause de la révocation du monopole du commerce des fourrures de Dugua de Mons, forçant l’équipage à retourner en France.

LA COLONISATION DE LA NOUVELLE-FRANCE
En 1608, Samuel de Champlain repart en Nouvelle-France en tant que lieutenant de l’expédition avec l’ordre de préparer l’établissement d’une colonie le long du fleuve Saint-Laurent. Samuel de Champlain fonde alors « l’habitation » de Québec, qui consiste en un ensemble de bâtiments reliés les uns aux autres. Rentré en France en 1610, il s’unit à Hélène Boullé (1598-1654), alors âgée de 12 ans. En raison du jeune âge de celle-ci, il est stipulé que la consommation du mariage ne se fera pas avant deux ans, mais Samuel de Champlain n’en touche pas moins 4 500 livres de la dot de sa femme, dont le total s’élève à 6 000 livres, somme importante pour l’époque qui lui assure une sécurité financière. En 1612, il reçoit le prestigieux titre de lieutenant du vice-roi en Nouvelle-France et participe à sa dernière expédition, qui a lieu en Huronie (territoire occupé par le peuple des Hurons-Wendat, qui se situe dans l’Ontario) en 1615.
Par la suite, il se consacre entièrement au développement et à l’amélioration de sa colonie. Malgré les difficultés rencontrées, Samuel de Champlain plaide inlassablement pour le peuplement de la Nouvelle-France. Mais, à la suite d’un nouveau conflit contre l’Angleterre, Québec tombe en 1629. Samuel de Champlain parvient toutefois à obtenir la restitution de la colonie en 1632. Un an plus tard, il se rend pour la dernière fois à Québec, où il s’éteint le 25 décembre 1635 sans descendance.




CONTEXTE POLITIQUE, SOCIAL ET ÉCONOMIQUE


DES EXPÉDITIONS VAINES
À partir du XVe siècle et ce jusqu’au XVIIIe siècle, quatre grandes nations européennes – dont la France – se lancent dans une politique d’expansion territoriale et de colonisation à l’échelle mondiale afin d’augmenter leurs richesses et d’asseoir leur pouvoir sur des territoires idéalement répartis sur le globe en fonction des ressources locales (fourrures, métaux, ivoires, épices, etc.).
Quand Henri IV reçoit la couronne de France en 1589, le pays est en proie aux guerres de religion opposant les protestants aux catholiques. Le souverain consacre les dix premières années de son règne à ramener la paix dans son royaume. Ces conflits, commencés en 1562, ne se terminent qu’en 1598 avec la promulgation de l’édit de Nantes (déclaration de tolérance stipulant que la religion du roi n’est pas imposée officiellement à ses sujets) par le roi de France. Les guerres de religion mettent donc un frein aux expéditions françaises vers l’Amérique, et, quand Henri IV accède au trône, toutes les tentatives de colonisation du Canada ont échoué.
LE SAVIEZ-VOUS ?
L’historien québécois Marcel Trudel (1917-2011) a surnommé les expéditions menées par la France en Amérique du Nord entre 1524 et 1603 les « vaines tentatives », car aucune n’a réussi à établir une présence française durable sur le continent.



LE ROI ET LA POLITIQUE COLONIALE
Le roi devient un acteur important de la politique coloniale à la fin de la guerre civile et du conflit avec l’Espagne en 1598. Contrairement à ses prédécesseurs, Henri IV montre une réelle volonté de s’établir en Nouvelle-France. Il essaie donc par tous les moyens de maintenir les établissements malgré les difficultés rencontrées. À l’origine, la Nouvelle-France n’était pourtant pas une colonie de peuplement : il s’agissait d’un projet personnel du roi rattaché à des entreprises commerciales privées ne lui coûtant rien, mais auxquelles il donne une garantie financière en leur accordant un monopole. Ce projet est donc dissocié de l’action publique du gouvernement. D’ailleurs, le surintendant des finances, Maximilien de Béthune (1559-1641), ne dépense pas un denier pour l’entreprise coloniale en Nouvelle-France.
Le succès d’une telle entreprise nécessite la réunion de plusieurs facteurs : un dessein politique, une maîtrise technique, un financement et une bonne perception des lieux. Si l’une de ces dimensions venait à manquer, l’initiative pourrait se révéler fragile. Or, depuis le XVIe siècle, on dispose de véritables politiques coloniales, de données géographiques précises, d’hommes de terrain expérimentés et d’entreprises économiques stables. En effet, l’Occident connaît à cette époque de nombreuses avancées techniques et scientifiques. Les explorations réalisées par les grandes nations européennes permettent en effet une précision accrue des relevés cartographiques. Il s’agit là d’informations précieuses pour les navigateurs qui, jusqu’alors, dirigeaient leurs bateaux en estimant leur vitesse et leur direction. Les navires sont également améliorés pour devenir plus légers – et donc plus facilement manœuvrables – afin de pouvoir effectuer une longue traversée. Mais ce n’est qu’au XVIIe siècle que toutes les conditions seront réunies en France pour le succès d’un tel établissement.

UN MARCHÉ DE LA FOURRURE FLORISSANT
Ce sont les marchés français et européens de la fourrure qui scelleront le destin de la colonie française au Canada. En effet, l’apparition en France d’une demande en pelleteries (préparation et commerce de fourrures) nord-américaines, à la fin des années 1570, est prétexte à lancer plusieurs explorations coloniales. Commencer une traite au Canada stimulerait l’offre amérindienne en pelleteries et élargirait les débouchés aux marchés de la mer Baltique. Une fois ces marchandises rassemblées dans les différentes villes portuaires de France, elles sont réexpédiées vers le marché français ou les divers marchés européens selon la demande et la valeur des prix. Le cardinal de Richelieu (prélat et homme d’État français, 1585-1642) a d’ailleurs joué un rôle novateur dans le développement de la marine française au Canada. Conscient de l’importance du commerce maritime avec les colonies, il favorise, dès le début de son ministère, la création de comptoirs aux Antilles et au Canada.
L’expédition à laquelle Samuel de Champlain s’apprête à participer regroupe donc les quatre conditions évoquées précédemment, à savoir la volonté politique d’Henri IV, le savoir-faire technique et la connaissance des lieux assumés par Samuel de Champlain et le versant économique du projet reposant sur le commerce de fourrures. Même si les priorités de l’explorateur sont la découverte et la cartographie, le contexte économique représenté par les pelleteries est un aspect important du fonctionnement de la colonie, que ce soit comme monnaie d’échange ou comme objet d’alliance.
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